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WISSEMBOURG  Association Noëlange

19 000 euros récoltés
pour les enfants

PENDANT TOUTE LA PÉRIODE 
de l’avent, une soixantaine de 
bénévoles s’est relayée au mar-
ché de Noël de Wissembourg 
pour tenir le chalet de Noëlan-
ge. La vente de vin chaud, de 
crêpes et les dons ont généré un 
bénéfice de 16 000 euros. Au 
total, pour toute l’année écou-
lée, l’association présidée par 
Gérard Fischer est parvenue à 
collecter 19 000 euros — la 
différence provient essentielle-
ment des bénéfices de la soirée 
Sénégal organisée comme cha-
que année le troisième samedi 
d’octobre à Altenstadt.
« La moitié de cette somme ira à 
Dakar, pour une pouponnière et 
un dispensaire dirigé par sœur 
Angèle. L’autre moitié sera 
reversée à une ou des associa-
tions locales, de Wissembourg 
et environs », assure le prési-
dent. Au fil des ans, Noëlange a 
déjà ainsi soutenu diverses 
structures comme Saint-Vin-
cent-de-Paul, la Maison d’en-
fants de Climbach, des établis-
sements pour personnes âgées 
dépendantes (Ehpad)… — pen-
dant les week-ends de l’avent, 
les bénévoles sont d’ailleurs 
allés servir vin chaud et gâ-
teaux aux résidents de l’Ehpad 
Stanislas. « Il nous arrive égale-
ment d’aider ponctuellement 
une famille du secteur qui est 
dans le besoin, parce qu’un 
enfant est gravement malade, 
par exemple », poursuit Gérard 
Fischer.
Bien avant de créer l’association 
Noëlange en 2008, le président, 
66 ans, œuvrait déjà à collecter 
des fonds. L’histoire de cette 

belle initiative solidaire remon-
te en fait à 1985 : « Cette année-
là, j’ai adopté deux enfants, 
Manuela, de Dakar, et Thomas, 
d’Inde. Lorsque je suis rentré de 
ces pays, j’ai eu envie de faire 
quelque chose. » Deux ans plus 
tard, Gérard Fischer organise 
avec de la famille et des amis la 
première soirée Sénégal à Al-
tenstadt, dans le but de récolter 
des fonds pour soutenir la 
pouponnière de Dakar et l’or-
phelinat indien — s’étant rendu 
compte que les enfants ne 
bénéficiaient pas de l’argent 
envoyé, l’association a depuis 
cessé d’aider ce dernier.

Des concerts de l’avent 
en réflexion
Pour encore faire gonfler le 
pécule, Gérard Fischer et son 
équipe tiennent un stand au 
marché de Noël wissembour-
geois depuis 1989. « Au départ, 
on vendait des cartes de vœux 
et des bougies, avec une organi-
sation de Strasbourg appelée 
Enfant espoir du monde, par 
laquelle j’étais passé pour 
adopter Thomas », détaille le 
président. Le premier « feu de 
la solidarité » a été allumé en 
1992 et les premiers vins 
chauds ont été servis en 1994. 
Puis, d’année en année, « tout 
cela a pris de l’ampleur », 
débouchant sur la création de 
l’association.
Cette année, en plus de l’orga-
nisation de la soirée Sénégal en 
octobre et de la présence sur le 
marché de Noël, les membres 
de Noëlange — une soixantaine 
en tout — envisagent d’organi-
ser des concerts à Wissembourg 
au début de la période de 
l’avent. Et l’association verrait 
d’un bon œil l’arrivée de nou-
velles bonnes volontés, notam-
ment pour tenir le stand au 
marché de Noël.

GUILLEMETTE JOLAIN

Q Contact : 
fischeralten@gmail.com

En 2017, l’association wis-
sembourgeoise Noëlange 
a récolté 19 000 euros, 
grâce à des dons et aux 
bénéfices de ses ventes.
Cette jolie somme permet-
tra d’améliorer le sort des 
enfants, notamment au 
Sénégal.

EN HAUT L’association est présente au marché de Noël 
de Wissembourg depuis 1989. Cette année, la vente de crêpes 
et de vin chaud a rapporté 16 000 euros. 
EN BAS L’association répartit ses bénéfices entre 
la pouponnière de Dakar, un dispensaire sénégalais et des 
associations de Wissembourg et environs.   DOCUMENTS REMIS

EN RELIEF

Ap r è s  l e  G R D P  ( l e
« Grand ramassage
des peurs ») en 2016 et
le Marathon de lecture

en 2017, L’Âge d’or est le nou-
veau projet collaboratif que la 
compagnie Facteurs communs 
a choisi de partager avec les 
habitants d’Alsace du Nord vo-
lontaires pour rejoindre l’aven-
ture — sur scène, en musique ou
en chants, dans les coulisses, 
aux costumes ou dans la cons-
truction des décors. Et parce 
que cette émulation est cha-
peautée par des professionnels,
l’équipe déjà constituée était 
présente au grand complet mer-
credi 20 décembre à la Nef pour
découvrir le travail de la scéno-
graphe Emilou Duvauchelle, 
sous la direction attentive du 
comédien et metteur en scène 
David Martins.

24 comédiens 
amateurs et une 
dizaine de musiciens 
et chanteurs

L’œuvre de Feydeau, comédie 
chantée et burlesque, plonge 
les spectateurs dans l’histoire 
de France avec un personnage 
haut en couleur, Monsieur Fol-
lentin, qui va entraîner sa fa-
mille dans un voyage dans le 
temps : Charles IX, Louis XV et 
autres vont donc défiler sur scè-
ne. Comment organiser ce voya-
ge temporel pour les specta-
teurs ? C’est le défi que sont 
chargés de relever scénographe 
et metteur et scène : rendre cré-
dible « l’illusion » d’une telle 
aventure !
Pour ce faire, il a été envisagé 
d’utiliser des pans de tissu aux 

couleurs différentes, symboli-
sant les époques et les périodes,
« des panneaux souples et lé-
gers permettant de varier les 
espaces, de montrer des scènes 
ou de les cacher », a expliqué 
au public attentif Emilou Du-
vauchelle. Ce sont les classes de

1re STMG (sciences et technolo-
gies du management et de la 
gestion) du lycée Stanislas qui 
sont chargées de trouver les 
partenariats et mécènes four-
nissant les tissus.
Autre élément important du dé-
cor, le lit métallique et modula-

ble sera élaboré et fabriqué par 
les trois classes de structure
métallique du lycée wissem-
bourgeois : les CAP, la 1re bac 
pro, la 1re bac pro CFA et leurs 
professeurs Stéphane Schall, 
Fabien Scheidt, Philippe Stolz 
et Sylviane Zint seront à la
manœuvre. D’ailleurs, pour se 
mettre dans l’ambiance, ils visi-
teront les ateliers de construc-
tion des décors du TNS (Théâtre
national de Strasbourg) à Illk-
irch-Graffenstaden le 26 jan-
vier.

Des lycéens locaux 
impliqués
Mais plus que le décor, « ce sont
les costumes qui symbolise-
ront, par touches, les époques »
— et là « il va falloir être créatif,
ce qui est notre métier », a ex-
pliqué un David Martins en-
thousiaste. Il en faut, de l’éner-
gie, pour gérer les 24 comédiens
amateurs, la dizaine de musi-
ciens et chanteurs et toute 
l’équipe, car « même si les idées
sont là, tout est encore à faire et
à penser avant les premières 
représentations ! ». Le travail 
ne manque pas même si ce
20 décembre, et pour la premiè-
re fois, il prenait la forme con-
crète d’une maquette en 3 D et 
d’explications minutieuses. La 
pièce qui sera présentée les 25 
et 26 mai à la Nef et le 1er juin à
La Saline. R

CA. W.

EN HAUT L’équipe du projet participatif. CI-DESSUS David Martins et Emilou Duvauchelle 
ont présenté la maquette en 3 D du futur décor de la pièce  PHOTOS DNA

Cette saison, Facteurs communs, la compagnie théâtrale associée aux relais 
culturels de Wissembourg et Soultz-sous-Forêts, a choisi de baser son projet 

participatif avec les habitants volontaires sur L’Âge d’or de Feydeau.

WISSEMBOURG / SOULTZ-SOUS-FORÊTS   Projet culturel participatif

Un Age d’or
à faire revivre

UNE ANNÉE CHARNIÈRE 
POUR LA MAISON RURALE
Q KUTZENHAUSEN. La Maison rurale 
de l’Outre-Forêt fêtera ses 20 ans cette 
année, et l’Amrof, l’association 
des amis du site, ses 30 ans. Page 33


